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S E R M o N

POUR LE SECOND

' DIMANCHE DE L'AVENT.

Prononcc' devant la Reine , dans la Chapelle

de Saint Germain. '

Beatus qui non fuerit ſízandalifatus in me.

Heureux celui qui ne ſêrzz pointſëandalzſê' de moi.

\ Matth. n.

QUELLE eſpèce de terrible béatitude Jeſus-Christ an

nonce-t-il aujourd'hui aux hommes , ou plutôt quelle ſen

tenceprononce-t-il ,aujourd'hui contr'eux? ll est venu leur

enſeigner lui-même la vérité , la confirmer par la ſainteté de

ſa vie, la ſoutenir par des marques viſibles de ſa puiſſance ,

la perſuader par la force intérieure de ſa grâce. Cependant

ils ont écouté ſans reſpect les oracles de ſa bouche ſacrée ;

ils ont vu ſans admiration l'éclat de ſes vertus , 8L de ſes

exemples , ilsont ſoupçonné ſans raiſon la vérité de ſes mi

racles , ils ont reçu ſes bienfaits, ſans amour ni reconnoiſ

ſance : rien n'a pu les instruire : rien n'a pu les toucher.

Tels étoient autrefois les Juifs. Tels ſont aujourd'hui les

Chrétiens, 8L c'est à bon droit que Jeſus-Christ voyant le

peu de connoiſſance des uns, le peu de ſoi des autres , la pré

ſomption de ceux-ci , la timidité de ceux-là , peut redire ces

mêmes paroles : Heureux , je ne dis pas qui m'aime : où trou

ve-t-on dela charité ? ni qui croit en moi ? il n'y a preſque

plus de foi en Iſraël : ni qui m'écoute , l'endurciſſement est

venu juſqu'à fermer l'oreille à la vérité : ni qui me ſuit ,

perſonne ne veut plus porter ſa croix; heureux donc celui

qui ne ſe ſcandaliſe pas de moi! c'est' beaucoup pour moi,

de n'être pas mépriſé d'eux , 8L c'est beaucoup pour eux, de

ne me pas déſavouer.
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Mais quel zèle nfemporte, MADAME? grâces à Jeſus

Christ de qui je parle , 8L que j'ai fait parler ainſi, Votre

Majesté attentive à ſa parole , ſenſible à ſes exemples , ſou

miſe à ſes volontés, fidelleà ſa grâce , nous' fait aſſez voir

tous les jours , qu'il reste encore des ames chrétiennes, 8c

que le monde , tout perverti qu'il est , tient encore à Dieu

par quelques-unes de ſes plus nobles parties. La gloire d'une

auguste naiſſance , l'éclat d'une brillante couronne atti

rent moins ſur vous les yeux & la vénération des peuples ,

que les pratiques édifiantes d'une piété constante 8L ſolide ;

élevée ſur le trône, &plus ſouvent prosternée aux pieds des

Autels , vous rendez à .Îeſus-Christ , que vous adorez, de

grands hommages , & vous donnez aux hommes , qui vous

admirent, de grands exemples. La grandeur, qui ne ſert d'or

dinaire qu'à entretenirle faste , 8L à donner plus de liberté aux

paffions, ne vous ſert que pour donner plus d'étendue àla

vertu , 8L plus de crédit à la Religion: les jours entiers ſuffi

ſent à peine à la ſerveur de vos oraiſons , & toujours occupée

du déſir d'être humble 8c fidelle chrétienne, vous n'avez

preſque pas le temps de penſer que vous êtes Reine. Dans

les Temples ſacrés , où vous demeure: plus long-temps que

dans vos Palais, quelles grâces n‘attirez-vous pas ſur vous ,

quelles proſpérités n'aurez-vous pas tous les ans ſur les

armes triomphantes du Roi votre Epoux , lorſque la gloi

re vous ?enlève 8L le conduit à ſes expéditions militaires B

Ces larmes que vous verſez aux pieds da; Autels , font croî

tre ces lauriers fi frais, dont Dieu le couronne. Vous pré

parez , par vos prières , les victoires qu'il gagne par ſa va

leur & par ſa prudence, &le ciel béniſſant , 8z vos ſou-

haits, 8L ſes deſſeins au même temps, vous avez à peine

achevé de former vos vœux , qu'il vous oblige à lui rendre

vos actions de grâces. Ces conſidérations ne me font pas

quitter le ſujet où l'Evangile m'engage aujourd'hui , 8c je

viens devant Votre Majesté, qui ſe loue & ſe glorifie de

Ieſus-Christ , apprendre à mes Auditeurs qui ſont ceux qui

s'en ſcandaliſent. J 'ai beſoin des puiſſantes interceffions de

cette Vierge qui le conçut dans ſon ſein , par l'opération du

Saint-Eſprit, lorſqu'elle ouit ces paroles de ,l'AHge: Ave

Maria , 5T.

. Il y a trois ſortes de perſonnes qui ſe ſcandaliſent dele

ſus-Christ : c'est-à-dire , qui meconnoiffent , qui déſavouerrt ,.
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qui abandonnent Jeſus-Christ, ou par défaut de lumière , ou

par dépravation de mœurs, 8L ſe ſont une occaſion de chute

8L de réprobation de ce qui devoir être la cauſe ou la matiè-

re de leur ſalut. Les uns s'ost'enſent de ſa foi 8L de ſa doc

trine, 8Lla regardent ou comme fauſſe , ou comme incom

mode. Les autres sbffenſent de ſes exemples , 8L n'oſent les

imiter z pluſieurs s'offenſent de ſa mort 8L de ſa croix , 8L ne

veulent avoir aucune part à ſes ſouffrances. Je veux vous

faire connoitre aujourd'hui qui ſont ces hommes incrédu

les, ces hommes timides, ces hommesdélicats , qui necroient

pas la vérité de Jeſus-Christ 8L de ſa parole : qui craignent

de ſuivre la pureté de ſa Religion, parce qu'elle est'con

traite aux règles du monde , 8L qui négligent ſa rédemp

tion , parce qu'il leur en coûteroir quelques peines. Voilà

tout le ſujet de ce diſcours , ſi vous m'honorez de vos ar

tentions. , .

Les Juifs ont été les premiers qui ſe ſont ſcandaliſés de r.

Jeſus-Christ: du mépris de ſa Perſonne, ils ſont tombés POINT

dans le mépris de ſa doctrine , 8L ils n'ont pas voulu recevoir

pour maître , celui qu'ils n'étoient pas réſolus de reconnoî

tre pour le Meſſie. Accoutumés à des miracles éclatans, 8L

remplis des magnifiques idées :l'une grandeur extérieure,'ils

attendoient un libérateur , qui parla force des armes s'aſ

fujettît les nations étrangères , qui mît aux fers les tyrans

d'Iſraël, &les fit gémit à leur tour , ſous une dure ſervi

rude , 8L qui régnât enfin après ces grands événemens , dans

la paix 8L dans l'abondance , comblé de gloire 8L de proſ

pérités mondaines. Cette vaine eſpérance dont ils étoient

ſi prévenus, leur faiſoit demander à Jeſus-Christ même quand

le règne de Dieu viendroit? Quando venit regnwn Dei? 8: LW'- Vlï'

quoiqu'il leur eût répondu que le règne de Dieu ne viendrait

point avec apparence : Non venit reg/zum Dei cum obfirva't'ione ;

ils cherchaient le Meſſie dans le Meſſie , l'obſcuritéde ſa

naiſſance, 8L l'huntilité de ſa vie leur étoit comme un voile

impénétrable , qui leur cachoit ſa ſageſſe 8L ſa vérité z Scan- M….

ddliſabarzzur in eo, dit l'Evangile : ainſi daccompliſſoit ce il

terrible mystère dela réprobation des Juifs , dont parle ſaint

Paul; le plus grand de tous les moyens leur devenoit le plus

grand de tous les obstacles; le Médiateur étoit lui-même Ia

cauſe innocente de leur perte; ſa réconciliation étoit d'au

cant.plus mépriſée qu'elle étoit abondante , 8L l'ignominie



60 SERMON

If. s.

de ſa mort achevant de les rebuter , ils aimèrent mieux re:

noncer au Père , que de croire au Fils , 8L ſe révolter con

tre toutes les lumières de la loi, que de ſe ſoumettre à l'E

vangile. Alors s'accomplit ce qu'avoir prédit un de leurs

Prophètes :Qui erit vobis in ſanctificationem , 6- in petmm ſcan

dali , CP in rairLam liabitantibus Jeruſalem ; que celui qui

ſeroit leur ſanctification ſeroit auſſi une pierre de ſcandale

pour eux, 8L 'une occaſion de ruine à tous les habitans de

Jéruſalem.

La ſource de leur erreur , fut qu'ils ne comptirent pas la

différence de la loi nouvelle d'avec l'ancienne :l'une est une

loi de chair, l'autre est une loi d'eſprit : dans l'ancienne,

Dieu s'étoit fait comme Roi temporel de ſon peuple : il de

meuroit dans ſes villes , il marçhoit à la tête de ſes armées ,

i1 leur avoit donné des lois politiques , il recevoir de lui un

tribut pour marque de ſujétion 8L de dépendance : en un mot ,

il avoit pris tous les droits , 8L s'étoit chargé de tous les

ſoins viſibles de la royauté. Mais le Royaume de la loi nou'

velle est un gouvernement de Religion, non de politique :

les ordonnances en ſont toutes ſaintes : les armes, ſpirituel

les : les victoires , intérieures : les récompenſes, célestes:

les châtimens , inviſibles8L éternels. Ainſi cette nation or'

-gueilleuſe , s'arrétant à une baſſeſſe extérieure , 8L ne pé

nétrant pas dans la grandeur cachée de Jeſus-Christ , n'a pas

été capable de le connoître, 8L a perſévéré dans ſon erreur

8L dans ſon incrédulité.

Si j'avois à instruire ceux-ci , je leur dirois qu'il ſaut diſ

tinguer la vérité d'avec les figures ; qu'il y a un ordre de

grandeur que les yeux charnels n'aperçoivent pas. Que les

mêmes Prophètes qui repréſentoient le Meffie comme le

Maître 8L le Juge des Nations , le repréſentoient auſſi com—

me pauvre 8L mépriſable aux yeux des hommes. Contra

riétés que Jeſus-Christaaccordées en ſa perſonne: que la

perfection de la nouvelle alliance demandoit que Dieu ſor

mât un peuple Saint , 8L non pas puiſſant ;qu'il le comblât

des biens de la grâce 8L de la gloire , 8L non pas de ceux de

la nature , 8L de la fortune , 8L le délivrât , non plus de la

- ,captivité de Babylone ; mais de la ſervitude du péché , qui

est ſon plus dangereux 8L plus cruel ennemi. Mais laiſſons-là

ces incrédules: commeils ſe ſont ſcandaliſés de Jeſus-Christ,

ils ſont devenus, par un juste jugement de Dieu, le ſcandale
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de tous les peuples , 8L le ſeront juſqu'à ce que Dieu , ſur la

fin des temps , ſelon les promeſſes de l'Ecriture , raſſemble

les debris d'Iſraël, 8L ſauve les restes épars d'une malheu

reuſe nation qu'il avoit autrefois aimée.

Les impies 8L les libertins ne s'offenſent pas moins de

Jeſus-Christ 8L de ſa doctrine : je parle de ces hommes ſans '

foi 8L ſans diſcipline , dont un Apôtre dit , qu'ils ne croient

point en !aſus-Christ 8L qui regardent Dieu comme men

teur. lls ne veulent ni lois qui les retiennent, ni Juge qui les

condamne , ni vérité qui les convainque , ni remords qui

les inquiète. S'ils diſent un bon mot , c'est aux dépens de la

Religion. S'ils ont de l'eſprit , ce n'est que pour donner aux

choſes , même les plus ſaintes , un tour ridicule. Ils ne recon

noiſſent de Providence , que lorſqu'ils en murmurent dans

leur adverſité; ils ne parlent de Dieu que lorſqu'ils le blaſ

phèment dans leur colère : dites-leur que vous croyez ce que

croit l'Egliſe ; ils s'imaginent que c'est ou par ſimplicité , ou

par bienſéance: prouvez-leur la Religion , ils attribuent ce

qu'ily a de fort , à votre raiſon , 8L à votre eſprit ; ce qu'il

y a de foible, ils l'imputent à la cauſe que vous ſoutenez:

s'ils remarquent quelque impureté dans les pratiques du

Christianiſme, ils ſe font ,du relâchement qu'ils voient dans

la diſcipline , un ſujet de douter de la doctrine. Tantôt ils

penſent qu'on ne croit pas ce qu'on enſeigne , quand on ne

fait pas ce qu'on dit ; tantôt qu'on est bien aiſe d'enſeigner

aux autres, ce qu'on est réſolu de ne pas faire ſoi-même , 8L

toujours Jeſus-Christ est mépriſé 8L ſa Religion offenſée.

Vous croyez peut-être qu'ils allèguent de fortes raiſons ?

Quelle raiſon peut-il y avoir contre Jeſus-Christ 8L con

tre ſa foi? tout leur ſavoir ne conſiste qu'à donner de mau

vais noms à de bonnes choſes. lls croient être plaiſans 8c

habiles,, quand ils ont appelé la foi, crédulité; les lois de

Dieu , politique humaine; l'humilité,baſſeſſe ;la patience,

lâcheté ; la révélatipn , artifice ;la mortification, mélancolie.

Y a- t-il rien de ſi foible ? Cependant on ſe ſait bon gré d'a

voir dit de pareilles choſes. On est applaudi dans les compa

gnies: ceux-mêmes qui ont encore de la foi 8L de la Reli

gion dansle cœur ſe contrefont , 8L croient que pour avoir

l'air du monde . i1- faut paroître auſſi profanes que d'autres.

Cela s'appelle être habile , 8L ſavoir à propos ſecouer le

joug. Duſſai-je me tromper , MESSlEURS , je dois ce reſpect.
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à mes Auditeurs , de croire qu'il n'y en a point de ce carac

tère: que ne puis-je même ſuppoſer quîl ne s'en trouve ni

dans les cours des Rois , nidans leurs armées ?

Si j'avois à les convaincre , je leur dirois avec ſaint Au

gustin :ames extravagantes non moinsquîncrédules ,croyez

vous nous avoir bien réjouis , quand vous avez dit que notre

ame n'est que du vent 8L de la fumée f' (Le ſeroit un malheur

qu'il faudroit pleurer durant tout le cours de la vie? Pour

quoi préférez-vous votre propre ſens à l'autorité de Dieu

même ? pourquoi mettez-vous au haſard ce qui vous est

.d'une ſ1 grande conſéquence, je veux dire votre ſalut ? il

viendra ce temps fatal où le charme étant diffipé , vous ver

rez de près les portes de l'éternité malheureuſe qui vous

attend. Peut-être alors connoiſſant , mais trop tard ,le vé

ritable état de l'avenir 8L du paſſé , vous demanderez vai

nement cette ſoi que vous avez éteinte , ces Sacremens que

vous avez mépriſés , cette grâce dont vous vous êtes rendus

indignes : peur-être remplis des ſunestes idées de votre in

crédulité, vous en ſerez touchés, mais vous n'en ſerez pas

convertis ; peut-être prendrez- vous entre vos mains ce

Jeſus-Christ crucifié , qui vous a ſi long-temps ſervi de ſcan

dale! endurciſſez-vous tant qu'il vous plaira, formez-vous

un cœur de fer 8L d'airain , ce cœur s'amollira malgré vous ,

.8c vous reprochera le mépris que vous aurez fait de la Reli

gion , lorſque vous ne ſerez plus en état de la pratiquer.

Mais j'interromps ce diſcours. Il faut pour eux une voix

plus forte que celle de l'exhortation : Dieu, dontla grâce

peut les éclairer , puiſſe-t-il prendre ſoin de les convertir !

Puiſſent-ils eux mêmes connoître le malheur d'un homme

qui n'a point de part au Royaume de Jeſus-Christ ! puiſſent

ils ſe perſuader cette vérité , que c'est une folie de ne point

pen ſer à ſa fin dernière, qu'il n'y a entre eux & l'enfer qu'un

petit eſpace de~vie , 8L qu'il n'y a que deux ſortes de per

ſonnes en ce monde, qui puiſſent être raiſonnables , ou

.ceux qui ſervent Dieu de tout leur cœur , parce qu'ils le

.connoiſſent , ou ceux qui le cherchent de tout leur cœur ,

parce qu'ils ne le connoiſſent pas encore. Je paſſe à une

autre ſorte d'eſprits , qui ne ſont pas fi corrompus , mais

qui ne laiſſent pas d'être égarés.

Ici , NlII:ssIEURs , je l'avoue , je parle de vous , de moi &

de preſque tous les Chrétiens , qui faiſant profeffion de con
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naître Jeſus-Christ , le renoncent pourtant par leurs œu

vres : les uns uégligent tous leurs devoirs ,les autres les ré

duiſent à quelques pratiques extérieures , 8L tous preſque

attachés aux biens de la terre , 8L dégoûtés de la piété , ſe

contentent d'une foi morte 8L d'une Religion vaine, comme

.parle l'Ecriture , 8L ne croient pas au Fils de Dieu.

Il y adeux ſortes dînfidélités à l'égard de Jeſus-Christ,

l'une est un aveuglement entier , 8L une infidélité abſolue.

Telle ſut celle des Payens 8L des Juifs , dont les uns ne pou-

vant accommoder ni l'état , ni la doctrine de Jeſus-Christ

aux principes de leur ſuperbe ſageſſe , prirent le mystère de

l'incarnation pour une folie :les autres ne trouvant pas en

lui de quoi ſatisfaire cet eſprit de domination 8L de gloire

qu'ils affectoient ſur toutes les nations de la terre , le re- .

gardèrent avec mépris 8L s'en firent un ſujet de ſcandale , re

jetant 8L ſa perſonne 8L ſon Evangile ; ce que ſaint Paul nous

enſeigne en ſa première aux Corinthiens: .Iudæiſigna permit,

'6' Græci ſapierzriam quærurzr; nos autem prædicamur Chri/Zum

cracfflxnm , .ſudzeis quidem ſcarzdalum , gentibus autem staltí.

11um. Les Juifs demandent des miracles, les Grecs cherchent

de la ſageſſe : pour nous , nous prêchons Jeſus-Christ cru

cifié, 8L nous regardons comme la ſageſſe 8L la force de

Dieu, celui dont ils ſe moquent , ou ſe ſcandaliſent. Telle

étoit encore l'infidélité de ces hérétiques qui nioient la divi

nité de Jeſus-Christ , détruiſant par cette erreur , 8L la gran

deur de ſa charité, 8L le mérite de ſa rédemption , 8L la force

de ſes exemples , 8L l'autorité de ſa doctrine : ce qui fait que

ſaint Jean a commencé , 8L ſon Evangile 8L ſes Epîtres par

l'existence éternelle du Verbe dans le ſein de Dieu , avant

que de parler de ſa naiſſance temporelle parmi les hommes.

Mai il y aune ſeconde eſpèce d'infidélité, qui règne au

milieu même du Christianiſme , qui n'est pas oppoſée aux

mystères , mais aux préceptes de Jeſus-Christ , qui ne refuſe

pas de faire profeffion publique de ſa foi, mais qui ne ſau

1. Co

rine. r.

roit s'aſſujettir à ſa loi, ni à ſa doctrine , qui aime la vérité

qui éclaire , 8L ne la peut ſouffrir dès qu'elle incommode dans

la pratique. LîApôtre nous apprend que ce n'est pas connoî

rre Jeſus-Christ , 8L que c'est ſe tromper dans ſa foi; Qui di

cit fl: naſſê cum , 6' mandant eejus no” custadit , merzdax est , 6'

veritas in eo non est: Tels ſont aujourd'hui la plupartdes Chré

tiens , opiniâtrement attachés aux maximes du monde , 8Len-.

r. 1u11m'

I o
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durcis contre la vérité de l'Evangile , peu s'en faut qu'ils ne

tougiſſent d'être Diſciples de Jeſus-Christ : ils ſe flattent

dans leurs péchés , 8L s'en font une ſi forte habitude , qu'ils

n'en ont plus aucune honte. Ils ne s'occupent dans leur vie ,

qu'à chercher les commodités du corps aux dépens de l'ame ,

8L à donner à leurs ſens tout ce qu'ils déſirent : ils regardent

leshouneurs 8L les richeſſes comme leur ſouverain bien ,

'qu'iIs ſont réſolus d'arc uérir ar les bonnes voies , ou ar
les mauvaiſes : ils fe regoſent Pdans la vaine jouiſſance 'des

objets qui paſſent , 8L ne fongent pas à l'éternité :ils préfè

rent les contes ridicules , 8L les fauſſetés criminelles du ſiècle

à la parole de Dieu , qu'ils ne ſe ſoucient ni d'écouter , ni de

lire, 8L ne ſont Chrétiens ue arce qu'ils ſe trouvent au
nombre de ceux qui le ſonſzl, qä'ils ſont nés de parens qui

l'étoient , 8L qu'ils ont gardé l'innocence de leur baptème ,

durant un intervalle de temps, où ils n'étaient pas encore ca

pables de la profaner.

Ce qu'il y a de plus déplorable , c'est qu'en vain on les

ramène aux principes de la Religion : les préceptes de Jeſus

Christ les ſcandaliſent , 8L ils diſent comme ces lâches Diſ

ciples qui l'abandonnèrent autrefois après lui avoir oui' dire ,

qu'ils devoient manger ſon corps 8L boire ſon ſang , s'ils vou

Joan- ó-.loient avoir la vie: Duras cſ2 [zic ferma , 6- quis porçſl eum

is.

audire .P Cette doctrine est bien dure , 8L quipourroitſécou

ter? Examinons en détail, les diſpoſitions ordinaires de ces

Chrétiens dont je parie: dites à l'un , vous menez une vie

molle 8L ſenſuelle, divertiſſement fur divertiſſement, joie ſur

joie ; ſouvenez-vous que pour être Diſciples de Jeſus-Christ,

Mann. il faut porter ſa croix 8L le ſuivre. Ce langage lui paroitra

dur; il vous répondra qu'il faut vivre dans lemonde , com-

me dans le monde , 8L vous renvoyera prêcher la Croix

dans les Monastères : ditesà l'autre, vous vous ruinez en

- folles dépenſes , retranchez une partie de ce luxe , de cette

table , de ce train , de ces équipages , pour payer vos créan

ciers, pour aſſister les pauvres qui meurent de faim : Jeſus

Christ vous défend d'être injuste , 8L vous commande ex

preſſément de faire des aumôncs de tout ce qui vous est fu.

Luc. n. perflu: Qucd ſupercſl date clemaſynam : il ſe moquera de ces

préceptes ; il croira pouvoir abuſer -de fon bien , pourvu

qu'il ne vole pas celui d'autrui; il ſe fera un néceſſaire de

condition , ou pour mieux dire. d'orgueil , auquel tous ſes

revenus
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revenus ne ſuffiront pas; il remettra à ſeshéritiers le ſoin de

payer ce qu'il doit , du debris de ſes terres 8L de ſes char

ges , 8L ni la charité , ni la justice , ne lui arracheront pas un

ſou de cesfonds immenſes qu'il aura destinés à ſa vanité , ou

à ſes débauches: propoſez à celui-ci de purifier ſon bien , de

tout ce qui pourrait être acquis d'une manière illicite , il

trouvera la propoſition austère 8L rebutante : quel embar

ras de ſavoir à qui , comment 8L combien il a volé! quelle

peine de rabattre d'un air de grandeur qu'on a pris? ſur le

pied de ſes richeſſes ! il inventera des raiſons pour éluder la

restitution , 8L réſolu de ne ſe dépouiller de rien , tant qu'il

pourra le retenir , il jouira de tout , 8L laiſſera l'affaire à dé-.

mêler après ſa mort aux exécuteurs de ſon testament :-par

lez à celuilà de pardonner , 8L redites-lui ces paroles de Je

ſus-Christ .: aimez vos ennemis , faites du bien à ceux quivous Ma

baiſſent : il vous répondra que c'est un conſeil de perfection ,

& non pas un précepte de néceſſité , qu'il n'est pas maîtrede

[on cœur ; qu'il est le malheureux 8L l'oſſenſé : ſur ces rai

ſons , il donnera toute liberté à ſa haine 8L à ſa vengean

pe; lors même qu'il protestera qu'il ne .veut point de mal à

.on frère ,il lui en fera ou lui en ſouhaitera pour le moins,

&l'accablera même , s'il peut , en diſant toujours que chré

tiennement il lui pardonne. , . . .

, Quel ſeroit leur étonnement , fi l'on leur enſeignoit , qu'il

faut toujours prier , renoncer à toutes choſes , hair ſon

anſe , entrer par laporte étroite, 8L être parfaits comme le

Père céleste l'est .P ils crieroient .avec plus' de force: Dams

eſl Izicſermo ; cela est rude, celaest impraticable. 'Je pourrais

leur répondre comme ſaint Augustin: Dun” eſl , jêd duris , Aye_

incredl'bilis- eſl , ſàd incredulis : cesparoles ſont dures , mais ſa” 34 d?

c'est.aux ,perſonnes-endurcies , elles ſont .incroyables , 'mais Z21',
c'est aux perſonnes incrédules , qui ſe ſcandaliſent deladoc- ſi

trine de Jeſus-Christ. Paſſons àces eſprits timides qui s'ostſien

ſent deſa Religion , 8L n'oſent la pratiquer,hautement ,par

cette iaiſon , que diroit le monde? -

UNE des plus grandes marques de la malignité des hom- H

mes qui vivent felonfeſprit du monde ;c'est de ne pouvoir pouf"

ſouffrir c.eux qui veulent vivre ſelon l'eſprit de Jeſus-Christ.

La vertu est ſi noble , 8L ſi estimable par elle-même , qu'ils

devroient au, moins avoir la justice de Phonorer en autrui,

s'ils n'ont pas la force de la pra-niquer eux-mêmes z cependant,

,Tariq [j], .Ygrande Patrie,

tth.5.'
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au lieu d'en connoitre l'excellence , d'enimiter la perfection j

d'en aimer la bonté , 8L d'en favoriſer les progrès, ils tâ-'

chent de l'affoiblir par leurs perſmſions , de la corrompre

par leurs exemples , de la troubler par la haine qu'ils lui por

tent, 8L de l'arrêter par les perſécutions qu'ils lui font. Le

Roi Prophète avoit éprouvé ces contradictions dans le cours

Pſal. 37. de ſa pénitence , 8L s'en plaignoit à Dieu même : Qui inqui

rebarzt mala mil1i locuti ſunt vanitat” , 6' dolor zot-î die mediu

bantur: ceux qui recherchoient ma vie paſſée , 8L donnoient

de mauvaiſes interprétations à mes humiliations préſentes ,

diſoient de moi mille choſes vaines , & me rendoient tous les

jours des pièges: Et. .qui rctribuunz mala pro bonis dézralzcbant

mihi , quo/ziant fequebar Izonitatdzn :ceux mêmes à qui j'avois

fait du bien me déchiroient par les traits piqua'ns de leurs lan

gues envenimées , parce que j'entrois dans les voies du Sei

gneur , 8L que je commençois à devenir. homme de bien.

Quand le Prophète ne l'auroit pas dit , ſaint Paul nous l'au

,. adj’z. roit appris , lorſqdécrivant à Timothée , il déclare,que tous

mot. r- ceux qui veulent vivre dans la piété , conformément aux rè

3' gles de Jeſus-Christ ,ſeront expoſés a l'aigreur &, à l'injuſ

tice .du monde: Omncs qui piè volant t-ivere in Christo Jrſuper

ſecutionem patientu'r: 8: 'quand ſaint Paul ne nous auroit pas

appris cette vérité , Jeſus-Christ lui-même , n'a-t- il pas éta

blicomme un principe de ſa Religion cette oppoſition for

melledu monde , 8L de lui, de ſon eſprit 8L de ſa ſageſſe ,

avec l'eſprit du ſiècle , 8z la prudence de la chair. .

Vous entendez , M E ssIEU R s , que je ne parle point ici

d'une perſécution violente , ni d'une oppoſition tyranni

que , à lafol, 8L à la Religion de Jeſus-Christ. A Dieu ne

plaiſe :nous vivons 'ſous des Rois , ſous qui il est non-ſeu

lement libre , mais Iencore néceſſaire d'être Clrétiens ;

qui mettent avec reſpect , ou leur couronne au pied de la

croix , ou la croix au-deſſus de leur couronne ,'8L qui don

nant eux-mêmes l'exemple d'un culte ſincère & religieux ,

protègent la Religion quand on l'opprime , 8è puniſſent

Timpiètë quand elle déborde. Je parle d'une perſécution

i ' moins cruelle en apparence , mais qui n'est pas moins effl

' çace , que le monde fait tous les jours à ceux quicom

mencent à ſe convertir à Dieu. Qu'un homme après de

longues réflexions ſur ſa vie paſſée, vienne à s'éloigner du

‘ jeu , des cgmpagnies ,:des emplois mêmes , où il ſait par ſa
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propre expérience qu'il expoſe ſon ſalut; qu'il distribue ſes

biens aux pauvres, 8L qu'il aſſiste plus ſouvent 8L avec plus

d'attention aux ſacrés mystères: qu'une Dame encore à la

fleur de ſon âge , renonce au lux'e 8L àla vanité , 8L ſe rédui

ſe aux règles dela modestie chrétienne : qu'elle viſite les Hô

pitaux 8L les Egliſes, on cherche les raiſons de ce change-.

ment , 8L l'on prend toujours les moins charitables :on don

ne autant qu'on peut , un tour ridicule à ces converſions , 8L

l'on les décrie , les faiſant paſſer, ou pourdes apparences trom- ,

peuſes , ou pour des excès blâmables, ou-pour des contraintes

intéreſſées , ou pour des ſingularités bizarres : combien d'ac-‘

tions de piété ſont demeurées ſans'effet dans l'eſprit de ceux

qui les avoient réſolues? combien de' pénitences naiſſantes

ont été étouffées? combien d'ames ont été comme attachées.

à Jeſus-Christ par ces dégoûts qu'on leur a donnés ! Peut

étre , MESSIEURS , n'y faites-vous pas réflexion; mais rien.

n'est ſi indigne d'un Chrétien , que ces reproches inhumains ,

8L ces railleries piquantes qui tombent ſur des converſions .

encore mal aſſurées , à peu près comme ces froids 8L ces gé

lées hors de ſaiſon , qui ſurprennent des fruits encore ten

dres 8L naiſſans , 8L leur ôtent toute eſpérance d'accroiſſe

ment 8L de maturité. Dieu vous demandera compte du ſang ,

de vos frères , ſi vous les detournez d'aller à lui: vous vous

étes ſcandaliſés de Jeſus-Christ, 8L Jaſus-Christ ſe ſcandali- '

ſera de vous. - . ' . . ,.

Si la malignité de ceux-là est grande , combien est dérai- '.

ſonnable la foibleſſe de ceux , qui ſur la crainte des bruits , '

8L des jugemens frivoles deshommes , abandonnent ou n'oÃ'.

ſent accomplir les deſſeins qu'ils auroient de ſervir Dieu. Je,

veux par, des conſidérations convaincantes vous déſabuſer' 5

ſi je puis , de cette fauſſe pudeur', qui comme ce dragon dont

il est parlé dans l'Apocalypſe , est toujours prêt à dévorer les 41""'‘²''

f

enfans de lumière , auſſitôt qu'ils commencent à paroître.

Ie dis donc., qu'il n'y a rien de fi contraire à l'eſprit du.

Christianiſme , que de ſe conduire par les opinions 8L les ju

gemens des hommes du monde. Saint Paul déclare qu'il ne

les compte pour rien : Milli enim pro minima eſl, ut a' vobis LCN-M'

judicer, 8L les regarde même comme entièrement oppoſés à

l'eſprit de Dieu , croyant qu'il est incompatible d'être ſervi

teur de Jeſus-Christ 8L de plaire aux hommes: Si lzominilzus 54'- l**

p'lacèrem , C/iriſliſèrvui nen effem. La raiſon, c'est que chacun

‘ 'E 2.
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juge ſelon ſes affections , 8L que les pécheurs ayant le cœuíë

rempli des fimestes ardeurs de leurs convoitiſes , raiſonnent

conformément à leurs paſſions , 8L non pas ſelon les règles

de la justice. Outre que ſe trouvant engagés dans la foule8L

dans le tumulte du monde , 8L ſuivant la coutume plutôt que

Ia vérité , ils estiment ou mépriſent les choſes par l'impreſ

ſion que fait ſur eux l'uſage 8L la prévention , 8L non pas par

les lumières ſui-naturelles , 8Lles raiſons ſupérieures de la foi.

Ce n'est donc pas aux diſcours , ni aux opinions des hommes

qu'il faut s'arrêter. S'ils approuventvotreconverſion , louez

en Dieu , non pour le plaiſir qu'ils vous font de vous approu

ver , mais pour la grâce qu'il leur fait de juger fainement de

ſa religion ; s'ils l'improuvent , louez-le encore , puiſque

c'est déjà une grande marque que votre vie est chrétienne ,

de ce qu'elle ne plait pas au monde , ſuivant ces paroles de

l'Evangile: Si de mundo cſſètis , mundusquadſuum eſl, diligeret.

Mais ſi vous abandonnez vos devoirs, ou ſi vous aimez

mieux mourir dans vos déréglemens , que de faire parler le

public par un changement de conduite , que peut-on penſer

de vous , ſinon que vous n'avez ni foi, ni raiſon , puiſque.

vous avez plus &égard à votre repos qu'à votre ſalut , 8L que

vous aimez mieux être condamné de Dieu , que d'être blâ

mé des hommes ? Combien de Chrétiens ſe trouvent dans ce

malheureux état ? appelés par la grâce , retenus par la hon

te, pouſſés par les remords de leur conſcience , effrayés par

le bruit que font les pécheurs , voulant toujours être bons ,

8L n'oſent jamais déplaire aux méchans. L'homme du ſiècle

réduit à ces deux extrémités penſe en lui-méme , que dira-t

on ſi je fais pénitence ? 8L quelle excuſe ai-je pour nela point

faire ? que dirai-je à Dieu ſi je ne me réfugie dans quelque

. retraite? que diront mes amis, ſi je les quitte P que dira le

monde ſi je ne me venge ? que dira Dieu ſi je ne pardonne?

ils délibèrent , comme ſi le parti étoit égal , 8L plus ſouvent

' ſans délibérer , ils ſe déterminent à continuer de vivre dans

leurs déſordres, de peur de s'attirer des reproches , récuſant

ainſi leur Juge inviſible qui peut les ſauver ou les perdre

pour l'éternité , pour des Juges viſibles dont ils ne peuvent

attendre que de vaines louanges , ou des railleries encore plus

. vaines. N'est-ce pas renverſer tous les droits , 8L par une

profanation facrilége, mettre Dieu à la place des hommes, 8L

les hommes à la place de Dieu?
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La cauſe de cette perverfité vient du pouvoir que s'est

acquis la coutume 8L l'uſage ſur l'eſprit des hommes , 8L du

peu de violence qu'ils ſe ſont pour ſe dépouiller des préjugés

dont ils ſont imbus dès leur enfance. On ſe trouve preſſé ‘

de la foule , 8L comme accablé du nombre de ceux qui ſe

trompent. On croit faire injure à'rant de gens , de vouloir

être plus ſages qu'eux. On ſait ce que l'Ecriture remarque ,

que la ſeule vue d'un homme de bien , est inſupportable aux

impies , parce que ſa vie ne reſſemble' pas à la leur , 8L que

leurs actions ſont différentes. De-la on conclut qu'il ne faut

pas ſortir dela voie large, quoiqu~elle mene à la mort, &

qu'il y auroit de ?orgueil à ne pas faire ce que font les au

tres. Malheur à toi, torrent de la mauvaiſe coutume des Lib. z.;

hommes , diſoit autrefois ſaint Augustin , qui te pourra ré- Cor-f. r

ſister ?Juſques à quand auras-tu la liberté de ton cours ? W'

Quand ſera-ce que tes eaux ſeront taries? juſques à quand

cntraîneras-tu les enfans d'Adam dans cette mer vaste 8L

effroyable du monde , que ceux mêmes qui ſe jettent dans

les vaiſſeaux les plus aſſurés 8L les mieux conduits , ne ſauæ

roient paſſer qu'avec peine , 8L avec danger ?

C'est donc une erreur , MEssIEURs , ou pour mieux dire ,

la ſource de pluſieurs erreurs , de s'abandonner à ce que fait ,

ou à ce que penſe la multitude. ll faut vivre , dites-vous ,

comme vivent tant d'autres , pourquoi non pas plutôt com

me preſcrit l'Evangile ? pourquoi ſelon la coutume , 8L non

pas ſelon la vérité ? quelle preſcription peut-il y avoir con

tre la loi de Jeſus-Christ ? mais quels autres nfalléguez-vous P

gens chancelans dans leur foi , déréglés dans leurs mœurs ,

injustes dans leurs opinions, qui ſont occupés du préſent ,

& ne font nulle réflexion ſur l'avenir , qui préfèrent à la vie

éternelle des voluptés paſſagères , 8L qui ſe ſoutiennent par

le nombre , par le crédit , 8L par la hardieſſe , non pas par

la raiſon, par la ſageſſe , ou par la vertu. Dans les temps

bienheureux où tous les Diſciples de Jeſus-Christ n'avoient

en lui qu'un cœur 8L qu'une ame , où c'étoit une ſingularité_

ſurprenante de voir un Chrétien avare , ſuperbe ou ambi-.

tieux , 8L où l'on ne parloir que de pauvreté , dïabstinence ,

de martyre , il étoit raiſonnable de ſe conduire , 8L deſc ré- .

gler ſur les autres. Mais aujourdhui qu'il ne reste preſque

plus de ferveur , ni de piété , qu'on ne voit par-tout que froi- \p

;leur , qu'infidélité , que paffions, 8L que c'estunÊ choſefinguz
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-lière dont on s'effraye , que de voir un Chrétien qui veut

’vivre un peu chrétiennement; il 's'agit de ſuivre les Com

-mandemens 8L les exemples de Jeſus- Christ , 8L de mépriſer

la conduite 8L les jugemens d'une multitude aveugle , qui ne

travaille qu'à nous empêcher de faire le bien.

Mais je' veux , MEssIEURs , que vous ſongiez à plaire

-aux hommes. Réglez-vous ſur leurs jugemens , puiſque vous

en faites tant de cas , 8L ne négligez pas une réputation qui

vous est ſi chère. Ne craignez pas que je veuille accommo

der ici Dieu avec le monde , 8L ?orgueil avecla religion. S'il

ſemble que ?accorde quelque choſe à la foibleſſe , c'est pour

lui inſpirer plus de perfection , 8L mon deſſein est de con

vaincre votre eſprit, 8L non pas de flatter la vanité de qui

que ce ſoit. Je dis donc que le moyen d'acquérir l'estime du

monde , c'est de la mépriſer ; c'est de perſévérer dans la

piété malgré ſes accuſationsgſes reproches , 8L ſes taille

ries. Que votre converſion ſoit ferme &constante , que vo

tre vie ſoit réglée 8L uniforme , 8L jevous réponds que ceux

là même qui vous blàmoient lorſque votre changement leur

étoit ſuſpect , vous loueront , quand votre perſévérance les

aura convaincus de la ſincérité 8L de la fidélité de votre dé

votion. Telle est la force de la vertu : elle imprime du reſ-.

pect dans le cœur même de ſes ennemis , lorſqu'on la re

connoît pour véritable. Si l'on s'en moque, ce n'est que

lorſqu'on s'en défie; mais elle devient vénérable dès qu'elle

est éprouvée ; ſemblable au ſoleil, dès qu'elle est arrivée à

un certain point de lumière 8L d'ardeur, il n'y a point de

ténèbresqu'elle n'éclaire ,point de nuages qu'elle ne diffipe ,

point d'yeux 8L de cœurs qu'elle n'attire. L'expérience le fait

voir tous les jours, un homme qui ſe convertit avec quel

que éclat, trouve des oppoſitions de la part des pêcheurs ,

lorſqu'il ſe metà faire des bonnes œuvres ;mais s'il ſur

monte leur réſistance par ſa fermeté 8L par ſon courage ;

ceux qui n'auront pu le corrompre, ſeront forcés de l'ad-

mirer ; 8L comme ils diſoient auparavant , c'est le dépit ,

c'est le caprice , c'est'le chagrin , 8L la néceffité de ſes affai

res , qui l'a réduit à être dévot. L'est-il de bonne foi ? le

ſera-t-il long-temps ? ils ſont contraints de dire en voyant ſa

perſévérance , c'est vraiment un homme de bien , c'est un

ſaint ; heureux ſont c'eux à qui Dieu fait de pareilles grâces.

Mais quand les contradictions devroient durer toute la
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vie , faut-il rougir ou ſe ſcandaliſer de Jeſus-Christ .P Saint

Paul écrivant aux Romains, proteste qu'il est prêt à leur Rom.

annoncer la religion de Jeſus-Christ, 8L qu'il ne rougir

point de \bn Evangile : Non enim erubefco Evangelium. Il par-

loit , dit ſaint Chryſostome , à un peuple orgueilleux , qui (jm-ſh

rſestimoit que le faste 8L les grandeurs , 8L qui égaloit ſes lbid.

Princes aux'Dieux , leur donnant même des Temples , des .

Autels 8L des Sacrifices. ll préchoit Jeſus-Christ crucifié ,

en qui on n'avoir rien vu d'éclatant ſelon le monde , .8L qui

de plus étoit mort comme un criminel. Cependant , rien n'é

tonne cette ame héroïque ; la terre , la mer', les embûches,

les trahiſons , rien ne l'artère; il annonce un Dieu 'hum

ble , dans la capitale du monde , dans la Cour d'un Empe

teur ſuperbe 8L cruel. Pour nous , nous n'oſons pratiquer

quelques vertus chrétiennes devant des Chrétiens , ni. don-

ner aucun témoignage public de notre foi devant ceux-mê

mes qui la profeſſent comme nous. Que devonS-nous donc

eſpérer , ſinon que Jeſus-Christ exécutera ſur nous cette

terrible menace qu'il a faite , qu'il renoncera devant ſon

Père qui est au Ciel, quiconque l'aura renoncé devant les

hommes : Qui autem rzcgavn me comm lzommzbus , ncgabo 6- mm….  

ego cum comm Patrc mea qui in cælis tſl. m.

Lorſqu'au temps des Dioclétiens , 8L des Nérons , un

Chrétien ,train-é devant leurs tribunaux , alloit répondre

de ſa foi , 8L que voyant autour de lui d'un côté un tyran

furieux , 8Ldes bourreaux inhumains, l'un prêt àpronon

cer , les autres prêts à exécuter la ſentence ; de l'autre des

lames luiſantes 8L des fers brûlans; des ruiſſeaux de ſang

qui couloient encore , 8L un tas de corps déchirés pour la

même cauſe , il conſultoit ſon cœur 8L ſa foi. Si le terrible

appareil du ſupplice , 8L l'affreuſe image de la mort ébran

loit ſon courage ; ſi ſa main tremblante laiſſoit tomber

preſque malgré lui quelques grains de profane encens au pied

d'un idole ;le cœur eût-il déſavoué le crime au même temps

que ſa main le faiſoit , eût-il gardé dans ſa conſcience , la

fidélité que la faibleſſe de la nature , 8L la crainte des tour

mens lui avoient ſait perdre au-dehors , l'Egliſe le regardoit

avec horreur , 8L lorſqu'il demandoit gràce , elle le ren-

Yoyoit au tyran pour donner des preuves de ſon repentir ,

8L pour laver de tout ſon ſangla lâcheté qu'il avoit commi

ſe. Que mériteraient , dont ceux qui n'ayant à craindre
.

, ,
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qu'une parole , ou un mépris étouffent tous les bons deſſeins

qu'ils ont eu, 8L n'oſent faire profeffion publique de l'hu

milité , ou de la patience de Jeſus-Christ ? Quelle injusti

ce ! on ſert le monde effrontément , ſans ſe ſoucier des ju

gemens de Dieu ; veut-on ſervir Dieu? on craint juſqu'aux

moindres raiſonnemens des hommes : pour ſatisfaire ſes paſ

ſions , on haſarde ſa réputation , 8L ſon ſalut même. s'agit

il de ſatisfaire Dieu qu'on a offenſé ? onest retenu par une

fauſſe pudeur 8L par de lâches timidités. '

O vous qui touchés de douleur de votre vie paſſée , com

mencez à recourir à Jeſus-Christ , imitez , dit ſaint Auguſ

tin , cet aveugle de l'Evangile: il demandoit hautement ſa

guériſon : le peuple avoit beau le gronder 8L le faire taire ,

ilcrioit encore davantage : Ipfe verb multb magis clamabat ,

Jeſu , Fili David, miſerere mci : pour vous apprendre qu'il

faut redoubler votre courage , à meſure que la contradiction

#augmente : continuez de dire au Fils de Dieu , ayez pitié

de moi : dites-vous à vous-mêmes: Vaut-il mieux déplaire à

Dieu , ou aux hommes : dites au monde qui vous inſulte :

Que trouvez-vous qui vous offenſe en ma converſion ? lorſ

que je vivois ſans aucun ſentiment de Dieu , 8L que je n'é

tois chrétien que de nom , perſonne ne ſe plaignoit des dé

réglemens de ma vie , dès qu'il me ſait la grâce de me con

vertir , 8L que je tâche de réparer les injures que je lui aifaiä

tes ; on me trouve extravagant 8L inſupportable ! pourquoi

ne m'accuſoit on point alors ? Pourquoi m'accuſe-t-on

maintenant? Etois-je innocent lorſque j'étois ſi criminel ?

ſuis-je devenu coupable , lorſque je veux ceſſer de l'être P

mes péchés étoient grands , 8L perſonne ne prennoit ſoin de

me corriger 8L de me reprendre. Ma pénitence est fi petite ,

8L l'on la trouve exceffive : on ſe ſcandaliſe de l'une , &l'on

ne ſe ſcandaliſoit pas des autres; on a ouï mes médiſances ,

on a vu mon ambition , on a connu mon avarice ; 8L le

monde n'en a rien dit. Je ſais des prières , des retraites , des

aumônes , 8L le monde s'en offenſe. Cest ainſi ,MEsSIEURs ,

qu'on ſe fortifie contre les murmures du fiècle :' c'est ainſi

qu'on ſe tire du nombre de ces lâches Chrétiens qui ſe ſcan

daliſent de la Religionde Jeſus-Christ :il reste à combattre

ceux qui ſe ſcandaliſent de ſa croix 8L de ſes ſouffrances ,

encore un mot de cette troiſième partie.

Rien n'a tant éloigné les Juifs de la foi , 8L de la confiance
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qu'ils devoient avoir en Jeſus-Christ , que l'ignominie de' ſa

croix , 8L de ſes ſouffrances : ils n'ont pu ſe perſuader que

celui qu'ils ont crucifiè fût l'auteur de la vie , 8L ils ont dit

au pied dela croix , en lui inſultant : S'il est le Roi d'lſraël , Mumu

qu'il deſcende préſentement de la croix , 8L nous croirons en 17

lui :il met ſa confiance en Dieu , ſi donc Dieul'aime , qu'il

le délivre ; puiſqu'il a dit : Je ſuis le Fils de Dieu , en quoi

ils ſe trompoient groſſièrement , dit Tertullien :ils devoient Tema.

croire tout le contraire : s'il est Dieu , diſoient-il , il ſe dé- de par;

fendra ; 8L au contraire , c'est parce qu'il est Dieu qu'il ne "- 3*

ſe défend point , 8Lqu'il ne veut pas ſe défendre. Celui qui

a bien voulu 'ſe cacher pour notre ſalut , ſous la forme de

l'homme , n'a rien voulu prendre de l'impatience de l'hom

me : il est outragé , déchiré de coups , percé &épines , il

meurt ſurla croix , 8L il ſouffre tout dans le ſilence; c'est

à cela même qu'il étoit aiſé de le reconnoître. L'orgueil de

l'homme étoit incapable de cette douceur , 8L il falloir être

Dieu , pour ſouffrir avec tant d'humilité 8L de patience :ce

raiſonnement est convaincant. '

Grâces à la miſéricorde du Seigneur , nous rendons à ſa

croix l'honneur que nous lui devons, nous nous gloriſions

en elle comme l'Apôtre , parce que c'est l'instrument de no

tre ſalut , 8L de notre bonheur éternel : nous la regardons

comme ce trône dont il est parlé dans l'Apocalypſe , où Jeſus

Christ s'étant aílis , a fait toutes choſes nouvelles; mettant

la vérité à la place des figures , 8L faiſant ſurabonder la grâ

ce où le péché avoit abondé. Nous reconnoiſſons que les hu

miliations 8L les ſouffrances du Fils de Dieu ont été des mar

ques précieuſes de ſa charité pour les hommes , 8L voyant

au travers de ſon anéantiſſement des rayons d'une gran

deur 8L d'une ſageſſe infinie , nous adorons les Mystères de

ſa paſſion , parce qu'elle nous a été utile , 8L qu'elle nous

étoit néceſſaire.

Mais ceux-là mêmes qui s'en glorifient en Jeſus-Christ ,

s'en ſcandaliſent en eux-mêmes , menant une vie molle 8L ſen

ſuelle; s'en ſcandaliſent dans les gens de bien , les regardant

comme maudits de Dieu , 8L plongés dans une tristeſſe con

tinuelle, ſans repos 8L ſans conſolation en ce monde , 8L

tout au plus comme des malheureux volontaires , qui , par

mélancolie , S'interdiſent les plaiſirs préſenspour des eſpé

rances de l'avenir, 8L gémiſſant ſous le joug peſant de la
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loi 8L de la crainte de Dieu , traînent leurs croix en tristeſ

ſe, 8L toutau plus en patience , ennemis de leur propre joie

8L de celle d'autrui, eſclaves de Jeſus-Christ crucifié , &

ſouvent homicides d'eux-mêmes , par des austérités exceffi

ves. Voilà , MEssIEURs , l'idée que ſe forment les hommes

délicats 8L ſenſuels , de ceux qui vivent chrétiennement :

cette vie leur fait horreur , 8L ils ſe croient heureux .d'être

dans les proſpèrités , 8L dans les délices du ſiècle.

Que n'ai-je le temps de déſabuſer ceux qui pourroient

étre ici dans cette erreur ? je leur dirois avec toute l'autorité

que donne la parole de Dien , ce que diſoit autrefois un Pro

mu'. c. Phète élevé dans la Cour du Roi de Juda: Non cstgaudere im

43-&57- piis , diciz Dominus : Il n'y a point de véritable joie pour

les irnpies; qu'ils donnent toute l'étendue qu'ils voudront

à leurs paffions , qu'ils ſe mettent s'ils peuvent au-deſſus des

lois , 8L qu'ils n'aient pour toute justice , 8L toute raiſon que

leur volonté 8L leur libertinage , 8L qu'ils ſe faſſent une étu

de 8L un art de la volupté , 8L qu'ils ne refuſent rien à leurs

ſens ; c'est Dieu qui le dit , non pas moi, ils ne peuvent

être contens , 8L s'ils le ſont , il n'y a point de plus grand

malheur , que de ne connoitre pas qu'on, est malheureux ,

8L de ne ſavoir pas qu'une fauſſe félicité est une véritable mi

sère. L'Apôtre nous apprend au contraire que les justes pa

raiſſent tristes; mais qu'ils ont dans le cœur une paix ſoli

de , 8L une joie continuelle , qui est inſéparable de la justi

3. cm5. ce: Quaſitristes ,fcmper autem gaudentes. La pénitence , la re

traite, les oraiſons , les jeûnes , la mortification , le .re

cueillement , la pauvreté volontaire , toutes ces vertus 8c

ces exercices de la piété chrétienne ne leur ôtent pas cette

modestie , 8L cette attention qui paroît tristeſſe , mais ils

répandent dans leur ame une joie intérieure 8L ſecrète dont

ils .ne voudroient pas perdre un ſeul jour , pour un ſiècle de

félicité ſenſuelle.

Comparons , MEssIEURs , ſans prévention , l'éclat d'un

de ces Chrétiens , avec celui d'un homme du monde : l'un

'met ſa confiance en Dieu ſeul, auquel il n'y a ni change

ment , nivicifiitude; l'autre la met en des biens paſſagers ,

.qu'une révolution continuelle de fortune lui donne 8L lui

ôte; l'un s'établit un repos ſolide , en aſſujettiſſant ſes paſ

.ſions , 8L poſsède ſon 'ame comme un pays conquis , dont il

a réduit les habitans à. vivre en paix; l'autre est toujours agi

d'a..
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. té Ïque de déſirs '. que d'eſpérances l que de craintes ! que de

jalouſies ! que d'intérêts l que de remords déchirent ſon

ame !l'un trouve ſon bonheur dans lui-méme : la connoíſ

ſance de la vérité , l'intégrité de ſa conſcience , les grâces

qu'il reçoit de Dieu , 8Lles ſervices qu'il lui rend , le com

blent de conſolations ſpirituelles, 8L le mépris même des

plaiſirs luiest un plaiſir très-ſenſible; l'autre n'a de bonheur

qu'hors de lui-méme ; il' lui faut des divertiſſemens , des

ſpectacles , encore faut-il qu'ils ſoient tumultueux , 8L ſou

vent même diverſifiés , de crainte qu'il ne s'en ennuie.

Je ſai qu'ils ont leurs peines l'un 8L l'autre , 8L qu'il y a

des croix , 8L pour les ſectateurs du monde,, 8L pour les diſ

ciples de .Ïeſus-Christ ; mais avec cette différence , queles

uns ſouffrent comme des malſaicteurs , les autres comme

des martyrs ; ceux-là abandonnés à eux-mêmes , ſentent

toute la peſanteur de leur croix , ceux-ci ne la ſentent qu'à

demi , le poids n'en tombe pas tout ſur eux. Jeſus-Christ

qui habite en eux 8L qui ſouffre en eux , en porte lui-méme

une partie , 8L ſa grâce, qui les ſoutient , adoucit tous leurs

déplaiſirs , 8L rend le joug , ſinon agréable 8L doux , du moins

léger 8L ſupportable. La première raiſon , c'est que leurs

-peines ſont volontaires : leur ôte - r - on leurs biens è ils

étoient prêts deles donner eux-mêmes. Les perſécute-t-on

pour la justice .P defi pour eux une des bèatitudes évangé

liques. Perdent-ils ce qu'ils avoient de plus cher dans leur

famille ? ils l'offroient tous les jours à Dieu , 8L lui en fai.

ſoient un ſacrifice dans leurs prières. Secondement , ils ai

ment Dieu , 8L rien de ce qu'ils font pour lui ne leur paroît

difficile. La charité adoucit tout ce que le travail peut avoir

de rude , aſſister les pauvres , conſoler les affligés, défendre les

foibles , renoncer aux honneurs , aux plaiſirs, à ſoi-même;

céder aux uns , pardonner aux autres , être utile à tous , ce

ſeraient des fatigues inſupportables à des ames tièdes , ce ſont

les délices des ames fidelles 8L ferventes. Troifièmement,

ils trouvent des ſecours 8L des reſſources dansles grâces qu'ils

ont reçues de Dieu , 8L dans l'habitude des vertus qu'ils ont

pratiquées , comme lorſque le cœur est en quelque oppreſ-

ſion violente , tout le ſang coule à ſon ſecours , de peur

qu'il ne tombe en défaillance; ainſi quand l'ame d'un hom

me de bien est dans' quelque affliction preſſante , toute ſa

force ſe recueille , toutes ſes vertus s'uniſſent enſemble. La

S. 8cm.
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ſoi lui fait connoître quels ſont les véritables biens 8L les

véritables maux : l'eſpérance adoucit ſes peines , en lui re

préſentant les récompenſes éternelles ; la charité lui fait

adorer la main de Dieu, lors même qu'il frappe: l'humilité

lui perſuade qu'il n'y a point de châtiment qu'il ne mérite:

l'obéiſſance le ſoumet , Ia patience le conſole , 8L Jeſus

Christie fortifie. Mais les méchans ſont ſans appui &ſans

aſſistance dans leurs peines: ils ſont humiliés, dit ſaint Ber

nard , 8L ils n'ont point d'humilité : ils ſouffrent , 8L ils ne

ſont pas accoutumés à la patience: les volontés de Dieu

leur paroiſſent dures, parce qu'ils n'ont point de ſoumiſ

ſion , ni d'obéiſſance : leurs croix leur ſont inſupportables,

parce qu'elles n'ont point d'onction ; enfin ils ne voient que

la diſgrace oula douleur qui les accable ; 8L ce feu de la

tribulation qui affine 8L purifie les justes, comme des mé

taux précieux , fond 8Lconſume les gens du monde , comme

des métaux impurs 8L groſſiers.

Cependant ils ſe ſcandaliſent des croix 8L des ſouffrances

de Jeſus-Christ , 8L ne ſe rebutent pas de celles du monde ;

ilsſurmontent tous les obstacles, quand il s'agit de ſatisfaire

leurs paſſions , 8L la moindre difficulté les arrête quand il les

faut combattre ; le joug dela convoitiſe leur paroît doux ,

celui de Jeſus-Christ leur est inſupportable. Faites, Sei

gneur , faites tomber de leurs yeux le bandeau qui les aveu

gle ; changez ces martyrs infortunés du monde en victimes

de la pénitence , jettez une portion de votre croix , dans ces

eaux amères du ſiècle , qui ſanctifient leurs peines , 8L mê

Iez une goutte de votre calice à l'amertume de leurs ſouf

fi-ances , faites-leur mériter le torrent de joie dont vous eniz

vrez vos Elus dans le Ciel, que je vous ſouhaite , ôzc. \
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